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Remettre son âme à Dieu et ses biens à ses 
héritiers. Cadre, forme et contenu des testaments 

en France aux XVIIe et XVIIIe siècles 

STÉPHANE CASTELLUCCIO 

« Il n’y a rien de plus certain que la mort et rien de plus incertain 

que l’heure et le moment d’icelle »1
.

La mort était omniprésente dans la vie quotidienne aux XVIIe
et

XVIII
e siècles: depuis le catéchisme et durant toute la vie, la religion

préparait le chrétien à sa fin et surtout à la vie éternelle, la seule qui 
méritât toute son attention; la plupart des personnes mourait chez elles;
les cloches des églises sonnaient lors des messes d’enterrement; les 
convois funéraires parcouraient la ville; le deuil était porté pendant 
plusieurs mois et enfin, les habitants traversaient les cimetières situés 
dans la ville. 

La perspective de la mort était donc familière et appartenait à la 
condition humaine: s’y préparer relevait d’un devoir moral, tant envers
soi pour le salut de son âme, qu’envers ses héritiers. Pour cela, le 
testament demeurait l’acte privilégié défini en 1682 par le juriste Claude 
Ferrière comme « une déclaration que nous faisons solemnellement de ce 
que nous voulons estre exécuté après nostre mort »2

. Cette dimension
solennelle fait toute l’originalité de cet acte pourtant très intime qu’est un 
testament. 

Les ouvrages de Jean-Baptiste Furgole, Traité des Testamens, 
codicilles, donations et autres dispositions de dernière volonté, publié 
de 1745 à 1748, d’Henri Regnault, Les Ordonnances civiles du chancelier 

*J’ai grand plaisir à remercier M. Gheorghe Lazăr de son invitation à ce
colloque sur les pratiques testamentaires en Europe, et M. Laurent Condamy de sa 

relecture amicale et néanmoins attentive et précise.
1 Paris, Archives Nationales, minutier central des notaires (désormais: AN, Min

Cen), CXVI, 130, 20 février 1700 (Testament d’André Le Nôtre).
2 Claude Ferrière, La Science parfaite des notaires, Charles Osmont, Paris, 

1682, p. 328. 
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Daguesseau paru en 1965, et de Pierre Chaunu, La Mort à Paris, édité 
treize ans plus tard, demeurent des références incontournables pour toute 
recherche sur les testaments parisiens

3. L’étude sérielle de milliers de
testaments dont résulte cette dernière publication a impliqué un important 
travail d’équipe sur plusieurs années. Plus raisonnablement, cet essai se 
propose de retracer les grands principes juridiques qui présidaient à la 
rédaction d’un testament et d’évoquer l’esprit des dispositions prises par 
les rédacteurs, dans ce moment où ils envisageaient leur propre mort. 

Le cadre juridique 

En France, l’encadrement juridique des testaments différait entre 
les provinces de droit écrit du sud et celles de droit coutumier du nord du 
pays, dont Paris. L’ordonnance sur les testaments du chancelier 
d’Aguesseau, promulguée à Versailles en août 1735, avait en partie unifié 
les pratiques testamentaires dans l’ensemble du royaume, toutefois des 
différences subsistaient entre les provinces de droit écrit et celles de droit 
coutumier

4. Dans cet essai, je me limiterai aux testaments rédigés à Paris
pendant l’Ancien Régime5

.
Rédiger un testament n’était pas obligatoire en France et l’on 

pouvait mourir ab intestat, c’est-à-dire sans en avoir rédigé un. En ce cas, 
dans un pays coutumier comme à Paris, les enfants légitimes étaient 
automatiquement reconnus comme les héritiers6

. La proportion de

3 Jean-Baptiste Furgole, Traité des testaments, codicilles, donations et autres 

dispositions de dernière volonté, Jean de Nully, Paris, 1745-1748; Henri Regnault, Les 

Ordonnances civiles du chancelier Daguesseau. Les testaments et l’ordonnance de 1735,

Presses Universitaires de France, Paris, 1965; Pierre Chaunu, La Mort à Paris. XVIe,

XVIIe et XVIIIe siècles, Fayard, Paris, 1978. 
4 J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 67-93; Jean-Baptiste Denisart, 

Collection de décisions nouvelles et de notions relatives à la jurisprudence actuelle 
[1754-1756], Jean Desaint, Paris, 1766, III, p. 199; H. Regnault, Les Ordonnances 

civiles, p. 8-9; P. Chaunu, La Mort à Paris, p. 231-232, 234-235. Pour les testaments 

rédigés en Provence au XVIIIe siècle, voir Michel Vovelle, Piété baroque et 
déchristianisation en Provence au XVIIIe siècle. Les attitudes devant la mort d’après les 
clauses des testaments, Plon, Paris, 1973.

5 Pour une présentation précise de la variété des grands types de testaments, des 
dispositions particulières et des subtilités juridiques dans les pays de droit écrit et de 
droit coutumier pendant l’Ancien Régime, voir H. Regnault, Les Ordonnances civiles.

6 J. B. Furgole, Traité des testaments, III, p. 4. En revanche, dans les pays de 

droit écrit, seul le testament instituait l’héritier (C. Ferrière, La Science parfaite, p. 330). 
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personnes rédigeant leur testament dans la population parisienne est très 
difficile à évaluer. Daniel Roche estimait que dix Parisiens sur cent en 
écrivaient un pendant le règne de Louis XIV et quinze sur cent sous celui 
de Louis XVI

7
. Naturellement, les classes sociales dominantes, cultivées

et ayant des biens à transmettre, étaient majoritaires parmi les rédacteurs 
de testaments. 

Qui pouvait rédiger son testament ? 

Selon la coutume de Paris, toute personne majeure, soit âgée d’au 
moins vingt ans, et saine d’esprit était habile à rédiger son testament8

. Les
femmes mariées le pouvaient également, car leur mariage les avait 
émancipées de l’autorité de leur père, tandis que celle de leur mari ne 
s’étendait pas sur cet acte toujours regardé comme très personnel par les 
juristes

9
.

Cependant, un certain nombre de personnes se voyaient 
considérées comme incapables de rédiger un testament tels les mineurs, 
quel que fut leur sexe; les « insensés »; les sourds et muets de naissance, à 
moins de prouver qu’ils sussent écrire; le dépensier après son interdiction 
par la justice, afin de protéger les intérêts de ses héritiers. 

De même, les personnes considérées comme mortes civilement 
tels les religieux ayant prononcés leurs vœux, les condamnés par la justice 
au bannissement hors du royaume ou aux galères, ainsi que les 
condamnés à mort, ne pouvaient tester10

.

Les deux principales formes de testaments 

La coutume de Paris n’acceptait pas le testament oral, car reposant 
sur des témoignages oraux, les juristes estimaient la marge 

7 Daniel Roche, Le Peuple de Paris, Fayard, Paris, 1998, p. 274. 
8 René Choppin, Commentaire sur les coustumes de la prévosté et de la vicomté 

de Paris, Jacques d’Allain, Paris, 1662, p. 205; C. Ferrière, La Science parfaite, p. 328; 

Pierre Le Maistre, La Coutume de la prévosté et vicomté de Paris, Guillaume Cavelier, 

Paris, 1700, p. 405, 410, 269, 568-569; J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 118. 
9 R. Choppin, Commentaire, p. 206, 220; C. Ferrière, La Science parfaite,

p. 328; J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 137-138, 144-153; J. B. Denisart,

Collection, III, p. 198.
10 C. Ferrière, La Science parfaite, 1682, p. 328, 336; P. Le Maistre, La

Coutume, p. 405; J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 163, 188-196, 200-223; J. B. 

Denisart, Collection, III, p. 198. Ces personnes ne pouvaient pas non plus être appelées 
pour servir de témoins (J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 133).
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d’interprétation, source de fraude, trop importante. La seule exception 
était lorsque des notaires le rédigeaient sous la dictée de la personne et en 
présence de témoins, mais en ce cas, le testament devenait écrit11

. Dans
les pays coutumiers, les formes les plus usuelles pour tester par écrit 
étaient le testament solennel (ou authentique) et le testament olographe. 
L’une de ces deux formes choisies, le testateur se devait de respecter les 
règles qui présidaient à sa rédaction, obligatoirement en français depuis 
l’ordonnance de Villers-Cotterêts d’août 153912

.

Le testament solennel. Le testament solennel, le plus formel, 
devait être rédigé, soit devant le curé de la paroisse du testateur en 
présence d’un notaire ayant compétence sur le territoire dudit testateur et 
de trois témoins; soit devant un notaire et deux témoins mâles, capables, 
régnicoles (c’est-à-dire nés dans le royaume), âgés de vingt ans 
accomplis, non légataires et volontaires. La présence de témoins limitait 
les risques de fraude et d’influence sur le testateur, tandis que le notaire 
ne devait pas être un parent de ce dernier13

.
Le testament solennel devait impérativement être soit entièrement 

rédigé et signé par le testateur, soit totalement dicté par le testateur au 
notaire et intégralement écrit par ce dernier, pour limiter tout doute sur 
une intervention extérieure. Afin de respecter les volontés du seul 
testateur, le notaire devait écrire sous sa dictée et non proposer à sa 
signature un texte déjà rédigé qui n’aurait peut-être pas correspondu à ses
souhaits. Le notaire pouvait ainsi écrire sous la dictée d’une personne 
illettrée. Dans le testament dicté, le notaire précisait obligatoirement le 
lieu et l’heure où l’acte était passé, soit l’étude du notaire, soit le domicile 
du testateur. La rédaction achevée, le notaire relisait son testament au 
testateur, afin de prévenir d’éventuelles erreurs d’interprétation, puis le 
datait. Notaire et témoins devaient le signer du vivant du testateur sous 
peine de nullité de l’acte. Si le testateur ou les témoins ne signaient pas, le
notaire avait obligation de préciser pour quelle raison et faire mention de 
leur demande de signer à leur place. Les signatures devaient être apposées 
à la fin de l’acte14. Ces précisions facilitaient d’éventuelles vérifications
en cas de contestation. 

11 R. Choppin, Commentaire, p. 203; J. B. Denisart, Collection, III, p. 200.
12 H. Regnault, Les Ordonnances civiles, p. 32-33, 83.
13 J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 133-134.
14 C. Ferrière, La Science parfaite, p. 328; P. Le Maistre, La Coutume, 1700, 

p. 390, 399, 400, 568; J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 72-74, 125, 129;

H. Regnault, Les Ordonnances civiles, p. 60-61, 65-66, 69, 72, 92, 97, 98. 
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À Paris, le testament solennel était habituellement choisi dans 
deux cas de figure: par une personne trop malade pour pouvoir se 

déplacer, le notaire venait alors à son domicile et rédigeait ses dernières 
volontés sous sa dictée en présence de deux témoins15

; et par les

personnes en bonne santé, mais souhaitant rédiger leur testament en 
respectant les cadres juridiques, lesquelles se déplaçaient pour cela chez 

leur notaire. Un testament avait un coût en raison de la taxe sur le papier 
timbré sur lequel il était écrit16. De même, le notaire écrivait l’acte de
réception d’un testament sur du papier timbré (fig. 1). Enfin, 

l’enregistrement officiel ou « insinuation » d’un testament était également

taxé17
.

Des dispositions et des formulations, reprises dans la plupart des 

testaments, s’étaient peu à peu fixées avec le temps. En 1682, Claude de 

Ferrière publia un modèle de testament solennel qui reprenait ces 

formules consacrées par l’usage. Dans cet exemple, le testateur, alité, est

incapable de rédiger. Il est fait mention de la présence des notaires, du 
nom de la personne et de son état de santé physique et psychologique 
avec la précision « sain d’esprit ». L’absence de cette mention ou du 

testateur entraînerait la nullité du testament. Suivent le rappel de la 
certitude de la mort et l’incertitude de son heure, de la foi catholique du 
testateur qui demande le pardon de Dieu, les éventuels dons pour les 
prières et ses souhaits pour son enterrement. Apparaissent ensuite les dons 

et les legs, l’éventuelle désignation d’un exécuteur testamentaire, pour 
terminer par la date et les signatures du testateur et des notaires présents18

.

Ces formules classiques apparaissent ainsi dans le testament du maréchal-
duc de Coigny, venu, le 11 décembre 1759, en l’étude de son notaire pour 
y dicter son testament

19
.

15 AN, Min Cen, XXXIX, 188, 25 mai 1696 (Testament du marchand mercier 

Charles Le Brun). 
16 D. Roche, Le Peuple de Paris, p. 82. 
17 À titre d’exemple, le 7 août 1770, Louis François Marie de Pérusse, comte 

d’Escars, régla au notaire parisien Edmé Louis Bronod 246 livres 17 sols pour la minute 

et l’expédition du testament de son épouse et 170 livres 3 sols pour son insinuation, soit 

un total de 417 livres, somme importante (AN, T* 1/312, f° 10). 
18 C. Ferrière, La Science parfaite, p. 341-342; P. Le Maistre, La Coutume, 

p. 390; P. Chaunu, La Mort à Paris, p. 233.
19 AN, Min Cen, XXXV, 702, 11 décembre 1759 (Testament de François de 

Franquetot, maréchal-duc de Coigny). 
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Le testament olographe. Malgré l’assurance de rédiger avec un 
notaire son testament dans les formes juridiques requises pour éviter toute 
nullité, la plupart des personnes privilégiaient le testament olographe, du 
grec holos, « tout entier », et graphein, « écrire », c’est-à-dire totalement 
et uniquement rédigé par le testateur. Ce type de testament, exceptionnel 
dans les pays de droit écrit, s’était généralisé dans les pays coutumiers20

.
Un testament olographe présentait deux grands avantages: d’une part, 
rédigé sur papier libre, donc non taxé, il ne coûtait rien; d’autre part,
totalement écrit par le testateur, seul et sans témoin, les dispositions qu’il 
contenait restaient donc secrètes et connues uniquement de lui jusqu’à son 
décès. Cela lui offrait une complète liberté pour disposer de ses biens, 
principe fondamental qui préside à la rédaction d’un testament21

. Le grand
nombre de testaments olographes rédigés dans toutes les couches de la 
société témoigne du niveau d’instruction élevé de la population parisienne 
au XVIII

e siècle22
.

Pour qu’un testament olographe fût valable, sa rédaction devait 
impérativement suivre certaines règles. La première imposait qu’il fût 
entièrement écrit de la main du testateur, preuve de sa seule volonté 
directe, sans intermédiaire, ainsi que de sa sincérité, et signé de lui. Cette 
disposition visait à limiter les faux, car un long texte reste plus difficile à 
imiter qu’une seule signature23

. Le document devait obligatoirement
porter le nom de testament, afin de ne pas pouvoir être confondu avec une 
lettre, un mémoire ou un autre type d’écrit plus banal. Le nom du testateur 
devait apparaître sans ambiguïté et les chiffres être notés en toutes lettres 
sous peine de nullité. Les ratures et les mentions modificatives ou 
complémentaires portées en marge, appelées apostilles, annulaient le 
testament si le rédacteur ne les avait pas approuvées, soit par une 
signature (fig. 2), soit par une mention explicite notée dans la marge à la 
hauteur de la rature ou du texte marginal. Enfin, comme le testament 
authentique, le testament olographe devait obligatoirement être daté et 
porter la mention du lieu de rédaction24. Ces dernières précisions

20 J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 60; H. Regnault, Les Ordonnances 

civiles, p. 37.
21 J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 225-226. 
22 P. Chaunu, « Mourir à Paris (XVIe-XVIIe-XVIIIe siècles) », dans Annales. 

ESC, 31e année, 1976, n° 1, p. 29-50 (https://www.persee.fr/doc/ahess_0395-

2649_1976_num_31_1_293699, p. 41); D. Roche, Le Peuple de Paris, p. 272-279. 
23 H. Regnault, Les Ordonnances civiles, p. 41, 45-46. 
24 C. Ferrière, La Science parfaite, p. 328-329; P. Le Maistre, La Coutume, 

p. 391-392; J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 72; Denis Diderot et Jean Le Rond
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permettaient, en cas de contestation, d’établir si le testateur était capable 
de disposer de ses biens le jour de la rédaction de ses volontés et s’il 
pouvait tester en cette forme dans le lieu où il se trouvait. La date pouvait, 
par exemple, permettre de révéler que le document était un faux. Enfin, le 
dernier testament rédigé annulait automatiquement tous les précédents. La 
mention de la date apparaît donc capitale à plusieurs égards25

. Afin de
conserver ses dispositions secrètes, le rédacteur scellait son testament 
avec des cachets de cire, généralement à ses armes.

Faute de respect de ces règles, les actes testamentaires olographes 

étaient considérés comme nuls26
. La quasi-totalité des testaments

olographes suivait ces prescriptions: leurs auteurs connaissaient donc ces 

principales obligations de forme, soit par leurs lectures, soit après avoir 
demandé conseil auprès d’un notaire.

Une fois rédigé, deux procédures permettaient d’enregistrer 
officiellement le testament. L’une comme l’autre impliquaient le recours à 
un notaire, ce qui explique probablement pourquoi les testaments passés 
devant un curé semblent avoir été très rares à Paris. Pour officialiser son 
testament, l’auteur l’apportait chez son notaire, comme le firent Jacques 
Savary des Bruslons en 1716 ou Louis Marie, duc d’Aumont, en 1778

27
.

Si l’auteur le gardait chez lui jusqu’à sa mort, soit il avait prévenu ses 
proches de son existence et leur avait indiqué l’endroit où il se trouvait. 
Dans ce cas, après son décès, le conjoint survivant ou un des membres de 
sa famille déposait le testament cacheté chez un notaire, lequel l’ouvrait 
en présence de la famille réunie.

Soit les proches ignoraient où le testament avait été rangé. Celui-ci 

était alors découvert lors de la pose des scellés, procédure habituelle à la 
suite d’un décès. En effet, selon l’usage parisien, immédiatement après la 
mort d’une personne, sa famille faisait venir le commissaire de police du 
quartier afin de faire apposer des scellés sur les meubles, objets, argent 

d’Alembert, Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers,

Briasson-David-Le Breton-Durand, Paris, 1751-1765, XVI, p. 194, art. « Testament 

olographe »; J. B. Denisart, Collection, III, p. 200; H. Regnault, Les Ordonnances 

civiles, p. 41, 45-46, 48. 
25 H. Regnault, Les Ordonnances civiles, p. 48, 50.
26 Pierre Richelet, Dictionnaire français, Jean Herman Widerhold, Genève, 

1680; J. B. Furgole, Traité des testaments, IV, p. 187-191.
27 J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 107-108. AN, Min Cen,

respectivement XXXI, 59, 24 avril 1716 (Testament de Jacques Savary des Bruslons) et 

VII, 439, 2 juillet 1778 (Testament de Louis Marie d’Aumont, duc d’Aumont).
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comptant, papiers et autres biens meubles du défunt par des cachets de 
cire reliés par une bande de papier, afin de prévenir tout vol, 
détournement, destruction de documents… Cette opération avait pour but 

de protéger les intérêts des héritiers, des légataires et des créanciers28
. 

Seule exception parmi les papiers du défunt placés sous scellés, le 
testament s’en voyait soustrait pour être porté chez le notaire29

. Ont ainsi 

procédé la mère du marchand Pierre Laurent Danet en 1723 et les veuves 

de Louis Augustin Angran, vicomte de Fonspertuis, en 1747, et de Marie 

Charles Louis d’Albert, duc de Luynes et de Chevreuse, en 1771
30. À sa 

réception, le notaire rédigeait un acte dans lequel il précisait le jour et la 

date de la remise du testament, les noms et qualité de la personne qui le 
lui remettait, puis en décrivait la forme à sa réception31. Il procédait 
ensuite à son ouverture devant les membres de la famille. 

Le 16 avril 1764, Abel François Poisson, marquis de Marigny, 

frère de Jeanne Antoinette Poisson, marquise de Pompadour, demanda 
aux notaires de venir à son hôtel de la Surintendance à Versailles pour 
leur remettre le testament de sa sœur, en présence de Charles de Rohan, 
prince de Soubise, exécuteur testamentaire de celle-ci

32
.  

Si du vivant de leur auteur, les testaments demeuraient des actes 
privés au contenu secret, particulièrement en leur forme olographe, après 
leur décès, les dispositions testamentaires perdaient toute confidentialité. 
Souvent, toute ou partie d’entre elles étaient connues du public au cours 
du règlement de la succession. Au début du XVIIIe

 siècle, Louis de 
Rouvroy, duc de Saint-Simon, en mentionnait quelques-unes dans ses 
Mémoires: en 1707, Louis Antoine de Pardaillan de Gondrin, duc 
d’Antin, fut blâmé pour avoir supprimé le testament de sa mère, Mme 
de Montespan, ancienne maîtresse de Louis XIV. En 1709, le testament 
                                                 

28 Stéphane Castelluccio, « Le droit et la mort. Régler une succession à Paris 
aux XVIIe et XVIIIe siècles », dans Paris et Île-de-France. Mémoires, publiés par la 
Fédération des sociétés historiques et archéologique de Paris et de l’Île-de-France, 68, 

Paris, 2017, p. 148-155. 
29 Marie-Françoise Limon, Les Notaires au Châtelet de Paris sous le règne de 

Louis XIV, Presses Universitaires du Mirail, Toulouse, 1992, p. 56. 
30 AN, Min Cen, respectivement XXIV, 612, 18 novembre 1723 (Testament de 

Laurent Danet); LXII, 557, 11 juin 1747 (Testament de Louis Angran de Fonspertuis) et 

XCII, 742, 8 octobre 1771 (Testament de Marie Charles Louis d’Albert, duc de Luynes 
et de Chevreuse). 

31 J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 108-109. 
32 AN, Min Cen, XCI, 1013, 16 avril 1764 (Testament de Jeanne Antoinette 

Poisson, marquise de Pompadour). 
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de François Louis de Bourbon, prince de Conti, lui « parut fort sage ». 
Deux ans plus tard, il était connu que Louis de France, le Grand Dauphin, 
fils de Louis XIV, avait écrit un testament avantageux en faveur de Marie 
Émilie de Joly, dite Mlle Choin, sa maîtresse, et le lui avait fait savoir. 
Cette dernière lui demanda de le détruire. Saint-Simon nota qu’en 1718, 
l’abbé Jean d’Estrées avait légué sa bibliothèque à l’abbaye de Saint-
Germain-des-Prés, puis, en 1723, il commenta les dispositions 
testamentaires de son beau-frère, Antoine Nompar de Caumont, duc de 
Lauzun

33
. 

À la fin du siècle, Marie de Vichy-Chamrond, marquise 
Du Deffand, rapportait également de manière assez précise des 
dispositions testamentaires de membres de l’aristocratie, preuve de leur 
diffusion dans le public, sans doute plus par les héritiers que par les 
notaires

34
. Certaines dispositions étaient commentées, approuvées ou 

critiquées. La pression sociale et le jugement de ses pairs continuaient de 
s’exercer sur la personne même après sa disparition. 

Quelques rares testaments ont été publiés au XVII
e
 siècle dans le 

Mercure galant, tels ceux de la duchesse de Guise en 1688, de la 
duchesse de Montpensier cinq ans plus tard et du roi d’Espagne Charles II 
en 1700

35. Le rang social des défunts, les intérêts financiers voire 
politiques mis en jeu, particulièrement par le testament du roi d’Espagne, 
expliquaient leur publication. Exceptionnellement, au XVIII

e
 siècle, le 

testament de la marquise de Pompadour fut publié, avec ses apostilles, 
dans le cadre d’un procès intenté par un cousin qui contestait sa 
succession (fig. 3).  

Solennel ou olographe, un testament pouvait être complété par un 
codicille ou remplacé par un nouveau testament autant de fois que le 
                                                 

33 Louis de Rouvroy, duc de Saint-Simon, Mémoires, publiés par Yves Coirault, 

Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade », Paris, 1983-1988, respectivement: II, 

p. 981 (suppression du testament de Mme de Montespan); III, p. 375 (testament du 

prince de Conti); IV, p. 87 (testament du Grand Dauphin en faveur de Mlle Choin); VI, 

p. 627 (testament de l’abbé d’Estrées); VIII, p. 644 (testament du duc de Lauzun). 
34 Marie de Vichy-Chamrond, marquise Du Deffand, Lettres de Madame 

Du Deffand; 1742-1780, publiées par Chantal Thomas, Mercure de France, Paris, 2002, 
p. 606-607 (testament de Mme de Talmont, décembre 1773), p. 640 (testament de Mme 

de Valentinois, juillet 1774), 711 (testament de la princesse de Conti, mai 1775), p. 769 

(testament de Mme de Lespinasse, juin 1776), p. 857-858 (testament de Voltaire, 

juin 1778). 
35 Mercure galant, respectivement avril 1688, p. 287-255; avril 1693, p. 148-

160 et décembre 1700, p. 284-286. 
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testateur l’estimait nécessaire36. Les juristes considéraient les testaments 
et les codicilles comme étant de même nature, puisque tous deux 
consignaient les dernières volontés de leur auteur. Toutefois, en pays 
coutumier, le codicille apparaissait plutôt comme un complément du 
testament qui demeurait l’acte principal, dont il ne faisait que préciser, 
compléter ou modifier une ou plusieurs dispositions

37. La longueur d’un 
testament comme d’un codicille n’a jamais été limitée et l’un comme 
l’autre ne prenait effet qu’après la mort de leur auteur et restait toujours 
révocable jusque-là38

. 
Un testament était généralement rédigé avant un grand voyage, 

particulièrement par mer; avant une opération chirurgicale, 
principalement celle « de la pierre » pour retirer des calculs rénaux, 
durant laquelle les risques de mourir restaient élevés; enfin, lors d’une 
maladie et bien souvent peu de temps avant le décès, lorsque l’approche 
de la mort se faisait sentir.  

 

Le contenu des testaments 
 

Si la coutume de Paris imposait des règles pour la forme du 

testament afin de prévenir toute contestation, en revanche, elle 
s’immisçait rarement dans le contenu des dispositions testamentaires, 

lesquelles relevaient du domaine privé. La principale exception restait la 
part minimum de la succession réservée aux enfants légitimes et d’ailleurs 

appelée la « légitime ». Elle comprenait obligatoirement la moitié de la 
portion que l’enfant aurait reçue de ses père, mère ou aïeux, faute de 
                                                 

36 P. Le Maistre, La Coutume, p. 402; D. Denis et J. Le Rond d’Alembert, 
Encyclopédie, XVI, Paris, p. 191. 

37 J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 110 et IV, p. 334-336, 340, 342, 

345-347. Leur nature identique explique pourquoi les mêmes règles de rédaction 
s’appliquaient au testament comme au codicille (H. Regnault, Les Ordonnances civiles, 

p. 228, 230, 234). 
38 Antoine Furetière, Dictionnaire universel, Arnoult et Reinier Leers, La Haye-

Rotterdam, 1690, art. « Testament »; D. Diderot, J. Le Rond d’Alembert, Encyclopédie, 

XVI, p. 191, art. « Testament »; Claude Joseph Ferrière, Dictionnaire de droit et de 

pratique, veuve Brunet, Paris 1769, II, p. 670. Pour cette raison, un testament ne pouvait 

être insinué ni contrôlé avant le décès de son rédacteur, car il pouvait toujours être 
révoqué (Bosquet, Dictionnaire raisonné des domaines et droits domaniaux, Jacques 

Joseph Le Boullenger, Rouen, 1762, III, p. 418, 419). « Insinué: en termes de palais, 

insinuer signifie d’écrire un acte dans un registre afin qu’il devienne public et qu’il ne 
puisse être changé ni altéré (A. Furetière, Dictionnaire universel, art. « Insinuer »). 
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donation entre vifs ou de testament, déduction faite des dettes et des frais 
funéraires39. Un parent ne pouvait déshériter l’un de ses enfants que pour 

une raison grave (violences, tentative de meurtre, mariage sans 

consentement parental avant vingt-cinq ans…)40
. Cette disposition 

assurait un minimum d’équité entre les enfants et marquait l’importance 
du lien du sang pour la société et les juristes de l’Ancien Régime. Les 

enfants déshérités pouvaient éventuellement arguer que le testament avait 
été rédigé sous le coup de la colère (ab irato) pour l’annuler, fait 
cependant difficile à prouver41

. 

De même, la coutume intervenait rarement sur la nature des dons 
et des legs, les exceptions ayant pour but de protéger soit le testateur, soit 
les intérêts des héritiers. La coutume tentait de prévenir les testaments 
« par suggestion », c’est-à-dire d’éviter que le testateur ne fût influencé 
par une personne ayant autorité sur lui ou, que mourant, il se vît imposer 

des dispositions contraires à sa volonté. Faire la preuve d’une telle 
influence permettait de casser le testament

42
. Au XVII

e
 siècle, la 

jurisprudence estimait plus difficile de prouver la suggestion dans un 

testament olographe, en raison de sa rédaction supposée solitaire, 
confidentielle et totalement libre qu’il impliquait, que dans un testament 
authentique

43
. 

                                                 
39 P. Le Maistre, La Coutume, p. 414. La plupart des pays coutumiers ne 

reconnaissaient pas de légitime due aux ascendants du défunt ou à ses collatéraux        
(H. Regnault, Les Ordonnances civiles, p. 310, 321). 

40 Dans le Malade imaginaire de Molière, le notaire, M. de Bonnefoi, rappelait 

cette règle à Argan, alors que celui-ci voulait déshériter ses enfants en faveur de sa 
seconde femme Béline (Le Malade imaginaire, acte I, scène 9). Était appelé testament 

inofficieux celui dans lequel l’héritier légitime se voyait déshérité sans cause par le 
testateur (Claude de Ferrière, Introduction à la pratique, veuve Jean Cochart, Paris, 

1700, p. 505; Dictionnaire de l’Académie, Jean-Baptiste Coignard, Paris, 1740, 

art. « Inofficieux »; J. B. Furgole, Traité des testaments, III, p. 258-261; D. Diderot,       

J. Le Rond d’Alembert, Encyclopédie, VIII, p. 771, art. « Inofficiosité »). En 1700, 

Le Maistre citait quatorze causes juridiquement admises qui permettaient de déshériter 
un enfant (P. Le Maistre, La Coutume, p. 414). 

41 D. Diderot, J. Le Rond d’Alembert, Encyclopédie, XVI, p. 193, 

art. « Testament ». 
42 A. Furetière, Dictionnaire universel, art. « Suggérer »; Dictionnaire de 

l’Académie, 1740, art. « Suggestion »; J. B. Furgole, Traité des testaments, I, p. 11, 119, 

226-266; D. Diderot, J. Le Rond d’Alembert, Encyclopédie, XV, p. 639, 

art. « Suggestion ».  
43 H. Regnault, Les Ordonnances civiles, p. 75-76. 
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Un mineur ne pouvait léguer à son tuteur plus que ce dernier 
n’aurait reçu si ce mineur était mort sans testament44

. Un curé ou un 
notaire qui recevait un testament, ainsi que les témoins ne pouvaient 
recevoir de legs du testateur sur lequel ils auraient pu faire pression

45
. De 

même, pour éviter qu’un testateur en état de faiblesse fût sous l’influence 
de ses domestiques, ces derniers ne pouvaient être légataires universels. 
Le montant des legs ou des dons qui leur étaient destinés se voyait 
plafonné et les domestiques ne pouvaient hériter de biens immeubles du 
défunt. De tels legs risquaient de déranger le règlement de la succession, 
de léser héritiers et créanciers, et pouvaient suggérer des relations 
personnelles socialement condamnées46. Inversement, dans cette même 
volonté de protéger les personnes de toute influence, les maîtres ne 
pouvaient hériter de sommes trop importantes de la part de leurs 
domestiques, ces derniers ne pouvant pas toujours se soustraire à leur 
autorité47

. Cependant, Jean Nicolas Dufort, comte de Cheverny, reçut un 
legs de 20 000 livres de l’ancien maître d’hôtel de son grand-père, il est 
vrai mort sans enfant. L’absence d’héritier expliquait ce legs et son 
acceptation par Dufort de Cheverny. Ce geste témoignait également de la 
fidélité de cet ancien domestique envers la famille de ses anciens 
maîtres48. Durant la Révolution, Laurent, domestique d’Antoine Philippe 
Du Bois des Cours, marquis de La Maisonfort, avait fait de son ancien 
maître son légataire universel. Le marquis refusa et envoya les 40 louis 
(960 livres) de cet héritage au père nécessiteux de son ancien domestique 
défunt49

. 
 

Les dispositions testamentaires 
 

Un testament commençait toujours par l’affirmation de sa foi 
catholique. Au XVII

e
 siècle, suivaient des legs et dons pour des messes, 

                                                 
44 R. Choppin, Commentaire, p. 212. 
45 C. Ferrière, La Science parfaite, p. 335. 
46 S. Castelluccio, La Noblesse et ses domestiques au XVIIIe siècle, Éditions 

Monelle Hayot, Saint-Rémy-en-l’Eau, 2021, p. 144-145. 
47 Ibidem, p. 154. 
48 Jean Nicolas Dufort, comte de Cheverny, Mémoires, publiés par Jean-Pierre 

Guicciardi, Perrin, Paris, 1990, p. 66; S. Castelluccio, La Noblesse et ses domestiques, p. 153. 
49 Antoine Philippe Du Bois des Cours, marquis de La Maisonfort, Mémoires 

d’un agent royaliste sous la Révolution, l’Empire et la Restauration. 1763-1827, 

édité sous la direction d’Hugues de Changy, Mercure de France, Paris, 1998, p. 202, 

208, 215; S. Castelluccio, La Noblesse et ses domestiques, p. 153. 
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pratique qui diminua continuellement dans la seconde moitié du 
XVIII

e
 siècle50

. Le testateur recommandait désormais simplement son 
âme à la miséricorde divine. Ce changement reflétait l’évolution des 
pratiques religieuses et témoignait de rapports à Dieu plus personnels, 

moins ostentatoires, ainsi que d’une plus grande attention au monde 
terrestre, estimé plus concret tandis que l’éternité se voyait de plus en plus 
ressentie comme une simple promesse

51
. En revanche, les dons aux 

pauvres de la paroisse du testateur, voire à l’hôpital, demeuraient 
généralement.  

La peur d’être enterré vivant se développa à partir de la fin du 

XVII
e
 siècle52. Par précaution certains demandaient qu’il soit donné un 

coup d’aiguille dans le pied de son cadavre afin de s’assurer de sa mort 
ou, plus généralement, que l’enterrement ait lieu deux à trois jours après 
leur décès53

. En 1755, le duc de Saint-Simon demanda que son « corps 

soit laissé au moins trente heures sans y toucher, ny le déplacer, pour 
s’assurer qu’il n’y a plus de vie »54

. Neuf ans plus tard, Marie de Vichy-

Chamrond, marquise Du Deffand, voulut également que son corps fût 
« gardé dans le lict où je décèderay aussi longtemps que l’usage le permet 
et que 24 heures au moins après mon décès, il soit fait ouverture de mon 
corps »55

. En 1771, Charles Godefroy de La Tour d’Auvergne, duc de 

Bouillon, demanda un délai de 48 heures avant son inhumation
56

. 

Ensuite apparaît la désignation du lieu d’inhumation, 
généralement, au XVIIIe

 siècle, le cimetière de la paroisse où la personne 
avait vécu et non plus dans l’église même. L’aristocratie choisissait bien 
souvent le caveau familial habituellement situé sur ses terres57

. Par 
                                                 

50 Philippe Ariès, L’Homme devant la mort, Éditions du Seuil, Paris, 1977, II, 
p. 178-180; P. Chaunu, La Mort à Paris, p. 233, 373-389, 401-427, 432-437, 446-456. 

51 Paul Hazard, La Crise de la conscience européenne. 1680-1715, Fayard, 

Livre de poche, Paris, 1961, p. 277-287; P. Chaunu, « Mourir à Paris (XVIe-XVIIe-

XVIIIe siècles) », p. 42, 45. 
52 P. Chaunu, La Mort à Paris, p. 438-439. 
53 Ph. Ariès, L’Homme devant la mort, II, p. 106-109. 
54 AN, Min Cen, CVIII, 511, 2 mars 1755 (Testament de Louis de Rouvroy, duc 

de Saint-Simon). 
55 AN, Min Cen, VII, 350, 5 mai 1764 (Testament de Marie Anne de Vichy-

Chamrond, marquise Du Deffand). 
56 AN, Min Cen, LXII, 539, 25 octobre 1771 (Testament de Charles Godefroy 

de La Tour d’Auvergne, duc de Bouillon). 
57 P. Chaunu, La Mort à Paris, p. 440-441. 
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humilité chrétienne, nombre de personnes demandaient un enterrement 
simple

58
. 

Le règlement des dettes et parfois des legs du défunt s’effectuait 
ordinairement avec le produit de la vente aux enchères de ses biens 
meubles, incluant parfois ses collections. Cette pratique s’étendait 
jusqu’aux membres de la famille royale, toutes les couches de la société 
vivant à crédit. Ainsi, en 1701, les bijoux de Philippe d’Orléans, frère de 
Louis XIV

59
; en 1711, une partie des collections et des porcelaines de 

Louis de France, fils de Louis XIV ; en 1726, des meubles et des objets 
des collections du régent Philippe, duc d’Orléans60

; ou en 1777, la 
collection de tableaux de Louis François de Bourbon, prince de Conti61

, 
tous connurent les enchères pour régler tout ou partie des dettes de leurs 
successions, les adjudicataires ayant l’obligation de payer en monnaie 
sonnante et trébuchante62

. Cet usage, traditionnel en France, explique 
pourquoi aucune collection particulière d’œuvres d’art de l’Ancien 
Régime ne subsiste et pourquoi la vente de leurs biens meubles était 
rarement mentionnée dans les testaments63

. Exceptionnellement, en 1741, 
le grand amateur Pierre Crozat avait demandé que le produit de la vente 
de sa collection de dessins fût versé aux pauvres de Paris64

. En 1771, 
Charles Godefroy de la Tour d’Auvergne, duc de Bouillon, écrivit 
explicitement dans son testament: « Je veux que tous ce qui se trouvera de 
[?] effect de toute nature et de toute espèce à moy appartenant, comme 
                                                 

58 Ph. Ariès, L’Homme devant la mort, II, p. 33-35. 
59 AN, Série K. Monuments historiques, KK 388. Procès-verbal de la vente 

des bijoux et pierreries de Philippe, duc d’Orléans. 29  mai-7 juillet 1702. 
60 S. Castelluccio, Les Collections royales d’objets d’art de François  Ier à la 

Révolution, Les Éditions de l’Amateur, Paris, 2002, p. 132, 169-170. 
61 Pierre Rémy et Jean-François Musier, Catalogue d’une riche collection de 

tableaux des maîtres les plus célèbres des trois écoles, dessins aussi des plus grands 
maîtres, sous verre et en feuilles, bronzes, marbres, terre cuite du Quesnoi, de 
Bouchardon, etc. pierres gravées antiques, pendules, montres, et bijoux, et autres 
objets curieux, qui composent le cabinet de feu son altesse sérénissime Monseigneur 
le Prince de Conty, prince de sang et grand Prieur de France. Cette vente se fera le 

mardi 8 avril 1777, trois heures et demie précise de relevée, et jours suivants, au 
Palais du Temple, Paris, 1777. 

62 J. B. Furgole, Traité des testaments, IV, p. 126, 128; S. Castelluccio, « Le 

droit et la mort », p. 170-182, 189. 
63 Patrick Michel, Le Commerce du tableau à Paris dans la seconde moitié 

du XVIIIe siècle, Presses Universitaires du Septentrion, Villeneuve d’Ascq, 2007, 

p. 261-262. 
64 Guillaume Faroult, Xavier Salmon et Juliette Trey, Un Suédois à Paris au 

XVIIIe siècle. La collection Tessin, Louvre Éditions-Liénart, Paris, 2016, p. 30. 
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bijoux, vaisselle, diaments, tableaux, marbres, etc., soyent vendus à 
l’encan pour le prix acquiter les debtes de ma bouche, écurie et 
marchands qui me fournissent en toutes choses et du surplus, à 
rembourser les contrats par ordre d’hipotèque et acquiter les legs cy-
dessus et cy-dessous »65. Conformément à ses souhaits, ses collections 
furent dispersées après son décès. 

Un testament servait à faire connaître des volontés précises, 
lesquelles pouvaient corriger les usages, dans la limite de la légalité: 
réduire la légitime d’un enfant, lui substituer ses propres enfants pour son 
héritage, récompenser ses domestiques ou faire des legs particuliers, le 
testateur ne pouvant disposer que des biens dont il avait la propriété66

. 
Dans cet acte éminemment personnel, certaines personnes exprimaient 
des souhaits particuliers, parfois intimes. En 1702, dans son testament, 
Henri de Pardaillan de Gondrin, marquis de Montespan, informa son fils 
l’existence d’un demi-frère naturel, âgé d’une dizaine d’années, et pour 
lequel il s’était engagé à assurer son éducation, y consacrant 10 000 livres 
et 500 livres de pension viagère67

. 
Le duc de Saint-Simon voulut être inhumé dans l’église paroissiale 

de ses terres de la Ferté et surtout auprès de sa « très chère épouse, et qui 
soit fait, et mis anneaux, crochets et liens de fer qui attachent nos deux 
cercueils si étroitement ensemble et si bien rivés, qu’il soit impossible de 
les séparer l’un de l’autre sans les briser tous deux », preuve de son amour 
pour sa femme décédée douze ans auparavant68. Leurs cercueils ayant été 
profanés à la Révolution et leurs restes jetés dans une fosse commune, il 
est impossible de savoir si cette volonté avait été respectée lors de 
l’enterrement du duc. 
                                                 

65 AN, Min Cen, LXII, 539, 25 octobre 1771 (Testament de Charles Godefroy 

de La Tour d’Auvergne, duc de Bouillon). Comme pour la marquise de Pompadour, le 

testament de Charles Godefroy de la Tour d’Auvergne, duc de Bouillon, fut publié, car 

le comte d’Auvergne en contesta certaines dispositions (Testament olographe de Charles 

Godefroy de La Tour d'Auvergne, duc souverain de Bouillon, du 4 octobre 1769, Paris, 

L. Cellot, 1772; Testaments de feu M. le duc de Bouillon et observations dans la cause 

d'entre M. le duc de Bouillon et le comte de la Tour d'Auvergne, publié par Gerbier, 
L. Cellot, Paris, 1773). 

66 J. B. Furgole, Traité des testaments, II, p. 19; M. F. Limon, Les Notaires, 

p. 274. 
67 AN, Min Cen, XXXIX, 223, 16 février 1702 (Testament de Louis Henri 

Pardaillan de Gondrin, marquis de Montespan). 
68 AN, Min Cen, CVIII, 511, 2 mars 1755 (Testament de Louis de Rouvroy, duc 

de Saint-Simon). 
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Suivent les dons, pensions ou legs aux domestiques, qui occupent 
souvent une partie importante du testament. Les récompenses aux 
domestiques relevaient des obligations morales chrétiennes d’aider les 
humbles, du père envers son enfant, et aristocratiques du suzerain envers 
son vassal, le domestique offrant son temps et son travail au maître qui, 
en retour, lui devait protection et récompense pour sa soumission et sa 
fidélité. L’absence de dispositions pour récompenser ses domestiques 
était considérée comme un manquement grave aux devoirs d’un maître 
aristocrate envers ses serviteurs

69
. Ainsi, en 1707, le duc d’Antin fut 

socialement condamné pour n’avoir pas récompensé les domestiques de 
sa mère décédée. La médiocrité des récompenses données aux 
domestiques par le prince de Conti en 1709 comme, à l’inverse, la 
générosité de l’abbé Jean d’Estrées envers les siens en 1718 furent 
remarquées70

. 
Certains marchands réglaient parfois dans leur testament des 

affaires liées à leurs activités commerciales, ou partageaient de manière 
très précise les différentes parts destinées à chacun de leurs enfants, telle 
Marguerite Morisse, veuve du marchand Charles Le Brun en 1712, 
confrontée à de nombreuses difficultés avec deux de ses fils très 
dépensiers71

. 
Le testament se terminait généralement par des legs à des 

particuliers n’appartenant pas au cercle familial, legs en argent ou sous 
forme d’objets, souvent de bijoux. 

Au début de son testament, après les legs pieux, ou à la fin, le 
testateur désignait un éventuel légataire universel, qui recevait 
l’intégralité des biens du défunt, à l’exception des légitimes des enfants 
de ce dernier. Il pouvait également nommer un exécuteur testamentaire 
chargé de veiller à l’application des volontés du défunt. Une telle 
disposition, marque d’une grande confiance, n’avait cependant rien 
d’obligatoire72

. 

En revanche, les notaires et les membres de la famille avaient une 

obligation juridique et morale de respecter les dispositions testamentaires 

du défunt sans aucun changement73
. En ce cas, majoritaire, un testament 

                                                 
69 S. Castelluccio, La Noblesse et ses domestiques, p. 140-142. 
70 Saint-Simon, Mémoires, respectivement: II, p. 981; III, p. 375 et VI, p. 627. 
71 AN, Min Cen, CXV, 348, 19 juillet 1712 (Testament de Marguerite Morisse, 

veuve du marchand mercier Charles Le Brun). 
72 J. B. Furgole, Traité des testaments, IV, p. 153-157, 159. 
73 R. Choppin, Commentaire, p. 210, 219; D. Diderot, J. Le Rond d’Alembert, 

Encyclopédie, XVIII, p. 191, art. « Testament ». 
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déposé chez un notaire pouvait être appliqué immédiatement sans 
formalité particulière74

. Seules, les dispositions estimées illégales dans 
leurs formes ou leur contenu, impossibles à respecter, « contraire aux 

bonnes mœurs », en faveur de personnes juridiquement incapables ou 

indignes n’étaient pas exécutées
75

. 
 

Chez les souverains 
 

Le droit des particuliers portant sur les testaments et les 
successions s’appliquait aux membres de la famille royale et aux 
souverains eux-mêmes, mais pour leurs biens personnels uniquement 
composés d’effets mobiliers. Ils rédigeaient toutefois rarement un 
testament. Ainsi, les biens meubles propres du Grand Dauphin, fils de 
Louis XIV, finalement mort ab intestat, furent divisés en parts égales 
entre ses trois fils

76. Il en fut de même pour les biens meubles propres de 
Louis XV, partagés entre ses trois filles, Adélaïde, Victoire et Sophie. 
Ceux destinés à son fils décédé furent également distribués à ses cinq 
enfants. 

Les testaments de Louis XIII, puis de son fils Louis XIV, qui 
organisaient la régence pendant la minorité de leur fils ont été cassés ou 
modifiés pour des raisons politiques. Ils ne contenaient cependant aucune 
disposition portant sur le partage de leurs biens propres, chacun d’eux 
n’ayant qu’un descendant. 

 

Conclusion 
 

Le respect du cadre juridique et des formes requises pour la 
rédaction d’un testament en garantissait sa validité, donc son application. 
Il assurait au testateur l’entière liberté de disposer de ses biens après son 
décès et tentait de le protéger, autant que possible, de pressions que son 
entourage (membre de la famille, domestique…) aurait pu exercer sur lui. 
Enfin, il en assurait la clarté afin d’éviter toute ambiguïté et de prévenir 
d’éventuels conflits. 
                                                 

74 R. Choppin, Commentaire, p. 204. La coutume de Paris n’imposait pas un 
laps de temps minimum entre la rédaction d’un testament et la mort de son auteur pour 

accepter son application. En revanche, ce délai était de trois mois en Normandie, 
quarante jours en Bourbonnais et vingt jours en Bourgogne (H. Regnault, Les 

Ordonnances civiles, p. 415-420). 
75 J. B. Furgole, Traité des testaments, II, p. 9-10, 12. 
76 S. Castelluccio, Les Collections royales, p. 168-176. 
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Ces règles respectées, le testateur était assuré de voir ses dernières 
volontés exécutées sans contestation. Plus généralement, les dispositions 
juridiques cherchaient à maintenir la paix dans les familles, à protéger le 
conjoint survivant, à veiller à l’équité de traitement entre les enfants lors 
du partage, au versement des legs et au règlement des dettes, afin de 
maintenir la confiance, base essentielle du crédit, donc du commerce. 

Dans leurs principales dispositions spirituelles et matérielles, les 
testateurs reprenaient les normes et devoirs imposés par leur époque et par 
leur position sociale. Les rares exagérations dans les dons étaient 
corrigées par la justice à la suite de plaintes des héritiers, décisions citées 
en exemples dans les ouvrages des juristes. 

Outre les renseignements familiaux, économiques et sociaux 
qu’apporte un testament, c’est sans doute l’acte notarié dans lequel, face à 
une mort envisagée ou proche, le rédacteur exprimait le plus sincèrement 
ses liens affectifs, ses relations d’amitié par des legs d’objets avec bien 
souvent un commentaire pour expliquer ce geste. Ces mots demeurent les 

rares traces écrites de certaines relations humaines qu’entretenait le 
testateur peu avant sa mort. Elles permettent d’évoquer les liens sociaux 
tissés avec son cercle familial, amical voire avec certains de ses 

domestiques. Avec la correspondance, un journal ou des mémoires, le 
testament témoigne d’une partie de la personnalité et de l’histoire de son 
rédacteur. 
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Fig. 1. Cachets des droits de timbre, en haut à gauche, et de contrôle, à droite. 
AN, Min Cen, LXVII, 557, 11 juin 1747.  

Dépôt du testament olographe de Louis Augustin Angran, vicomte de Fonspertuis par sa 
veuve, première page de l’acte.  

Photo de l’auteur 
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Fig. 2. Testament de Jeanne Antoinette Poisson, marquise de Pompadour.  

AN, Min Cen, XCI, 1013, 16 avril 1764.  

Photo Archives Nationales 
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Fig. 3. Testament et codiciles de la marquise de Pompadour, Paris,  

Charles Estienne Chenault, sd (après 1765).  
Photo de l’auteur 
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